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I

.ىفي ولایة عین الدفللدى دجاج االبكتیریدراسة استخدام المضادات الحیویة وعواقبھا على 

:ملخص
الغرض من ھذا العمل ھو تحدید مدى انتشار بقایا المضادات الحیویة في لحم الدجاج، فضلا عن مدى انتشار مقاومة 

خلال ھذه الدراسة، قمنا بإجراء فحص .المعزولةd’Escherichia coliمضادات المیكروبات من سلالات مختلفة من 
07قمنا بتحلیل .عن طریق المضاد الحیويE. coliبقایا بالمضادات الحیویة (بالطریقة النوعیة) والبحث عن مقاومة

نة ٪ من العینات إیجابیة لبقایا المضادات الحیویة ، مع ھیم28,57تظھر نتائجنا أن مداجن ولایة عین الدفلىعینات من 
نسبة عالیة من حمض النالیدیكسیك سجلتE. coliدراسة مقاومة المضادات الحیویة لعزلات٪).28,57عائلة السلفامید (

ومن المرجح أن تعرض ھذه الحالة المستھلك لمخاطر الحساسیة .٪ على التوالي71.42٪ و 100وأموكسیسیلین بالنسبة 
.الأخیر من قبل البكتیریا المقاومة للمضادات الحیویة من جھة أخرىوالسرطان من جھة ، وانتقاء متبع بتلوث ھذا 

.لحم الدواجن، بقایا المضادات الحیویة ، مقاومة، كلمات المفتاحیة : ال Escherichia coli

Etude de l’utilisation des antibiotiques et leurs conséquences sur la flore bactérienne
chez le poulet de chair dans la wilaya d’Ain Defla.

Résumé :

Le but de ce travail est de déterminer la prévalence des résidus d’antibiotiques dans la viande
du poulet, ainsi que la prévalence d’antibiorésistance de déférentes souches d’Escherichia coli
isolées. Durant la présente étude, nous avons réalisé un dépistage des résidus des antibiotiques
(par méthode qualitatifs) et la recherche de la résistance des E. Coli par antibiogramme. Nous
avons analysés 07 élevages du poulet de chair provenant de la wilaya d’Ain Defla. Nos
résultats révèlent que 28.57% des échantillons sont positifs aux résidus d’antibiotiques, avec
prédominance de la famille de sulfamide (28.57%). L’étude de la résistance aux antibiotiques
des isolats d’E. Coli a enregistré des prévalences élevés envers l’acide nalidixique et
l’amoxicilline surtout, avec 100% et 71,42% respectivement. Cet état de fait pourra
vraisemblablement exposer le consommateur à des risques d’ordre allergiques et cancérigènes
d’une part, et à la sélection suivi de la contamination de ce dernier par des bactéries résistantes
aux antibiotiques d’autre part.

Mots clés : poulet de chair, résidus d’antibiotiques, Escherichia coli, antibiorésistance.

Study of the use of antibiotics and their consequences on bacterial flora in broilers at
Ain Defla wilaya.

Abstract :

The purpose of this work is to determine the prevalence of antibiotic residues in chicken meat,
as well as the prevalence of antimicrobial resistance of different strains of Escherichia coli
isolated. During the present study, we carried out an antibiotic residues screening (by
qualitative method) and the search for resistance of E. coli by antibiogram. We analyzed 07
broiler farms from the Ain Defla wilaya. Our results reveal that 28.57% of the samples are
positive for antibiotic residues, with predominance of the sulfonamide family (28.57%). The
study of antibiotic resistance of E. coli isolates Coli recorded high prevalence of nalidixic acid
and amoxicillin, with 100% and 71.42% respectively. This state of affairs is likely to expose
the consumer to allergic and carcinogenic risks on the one hand, and to the sélection followed
by the contamination of the latter by antibiotic-resistant bacteria on the other hand.

Keywords : chiken meat: residue, antibiotics, antibioresistanc, Escherichia coli
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Les viandes de volailles contiennent un grand nombre de nutriments qui participe à la

couverture des besoins nutritionnels liés à la croissance et au maintien de l’organisme en parfaite

santé. Elles constituent une source de protéines, de vitamines, de minéraux et d’oligo-éléments

les moins chers qui existent sur le marché (ANS, 2014). Elles sont des viandes plus maigres que

le bœuf ou l’agneau et qui représentent les viandes les plus adaptés à la santé par excellence.

Elles arrivent en tête des viandes maigres avec 1 g de gras saturé par portion de 100 g des

viandes de volailles cuites, sans la peau. De plus, elles sont une excellente source de protéines et

de vitamines du groupe B (APV, 2015).

L’élevage du poulet   de chair se heurte à de nombreux problème, entre autre les

problèmes d’ordre sanitaire et pathologie (Djerou, 2006).Pour cela, les éleveurs utilisent sous la

responsabilité ou non des vétérinaire des produits variés parmi lesquels, les antibiotiques

occupent une place de choix (Bada Alambedji et al ., 2008).

L’utilisation des antibiotiques en clinique depuis les années 1940, constitue une étape

importante dans l'histoire de la médecine. Leur usage en médecine vétérinaire dans un but

thérapeutique a constitué pendant longtemps une arme efficace contre de nombreux germes

pathogènes (Kantati, 2011). Cependant, l'usage généralisé, voire abusif de certains antibiotiques,

en traitement curatif, préventif ou en supplément dans l'alimentation animale a conduit au

développement de populations de microbes antibiorésistants (Zhang et al., 2003), à des

possibilités de développement des réactions allergiques de type III et même à une possible

augmentation significative du risque de contracter certains cancers (Nisha, 2008) .

Nous constatons actuellement en Algérie une utilisation abusive et anarchique des

antibiotiques en pratique vétérinaire. Il s’agit surtout du non respect de délai d’attente et de

l’absence de règlementation concernant les limites maximales autorisées des résidus dans les

denrées alimentaires d’origine animale destinées à la consommation humaine. En opposé, la

législation algérienne semble en retard en ce qui concerne les résidus d’antibiotiques, c’est qu’en

2016 que le législateur commencent à publier les premiers lois concernant ce problème (Joradp,

2016). Les autorités compétentes responsables de la salubrité des aliments, n’exigent pas la

recherche des résidus du médicament vétérinaire dans les denrées alimentaire d’origine animale,

par rapport à d’autres pays ou le contrôle et le dépistage des résidus est systématique (Anses,

AFSCA, Codex Alimentarius).

Nous avons réalisé notre recherche au niveau du laboratoire biologie université Ammar

Thelidji de Laghouat.
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Notre recherche a été menée sur un échantillon de 07 élevages dans la wilaya d’Ain-

Defla. Ces échantillons font l’objectif de la détection des résidus d’antibiotiques dans la viande

de poulet chair par la méthode microbiologique dite méthode de référence ou méthode des quatre

boites.

Ce travail comprend deux parties, 1ere partie, partie bibliographique qui comporte

03chapitres, chapitre I nous avons parlée brièvement sur les élevages de poulet de chair et II

nous avons parlée sur les principaux maladies des volailles et dans les chapitre III, sur le usage

des antibiotiques en élevage avicole, 2eme partie, partie expérimentale, qui comporte le chapitre

IV représente le matériel et les méthodes, résultats et discussions.
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I-1-Mode de l’élevage dans le monde

L’aviculture joue le rôle socio-économique très importent dans le monde et

représente une source protéine animale rapidement disponible. (M’bao, 1994).

L’élevage des volailles est intensif mais quelques élevages traditionnels de faible

effectif. Ils existent deux types de productions, poulet de chaire et poule pondeuses

(Akrema, 2010). L’élevage de poulet chair se fait par trois méthode : aviculture

traditionnelle ou en sol, aviculture moderne ou en batterie ou mixte sol -batterie.

I-1-1: élevage traditionnelle

Traditionnellement les poules vivent en liberté autour de la maison et vont-elles-

mêmes à la recherche de leur nourriture. On trouve généralement ce type d’élevage dans

les campagnes ou à proximité des zones urbaines ; ce qui assure un bon débouché pour les

œufs et la viande (Akrema ,2010). Parmi les avantages de ce type d’élevage selon

(M’BOA, 1994) ; La reproduction est naturelle et auto-consommation de la production.

Les inconvénients ; Les contrôles des poules est difficile, accès facile pour les prédateurs et

les poules peuvent causer des dégâts dans les plantations (Akrema, 2010).

I-1-2 : élevage moderne ou batterie

Cet élevage a débuté pendant la première guerre mondiale aux U.S.A, il se fait en

étages. Son apparition a révolutionné la production avicole mondiale (Djerou, 2006). Les

avantages sont ; un contrôle total sur les poules : sur les nourritures, les œufs, ….etc,

suppression de la litière qui constitue le premier milieu qui héberge les agents infectieux,

bonne protection contre les prédateurs et une meilleure croissance car les poulets

économisent l’énergie en réduisant leur activité et en n’utilisant donc leur nourriture que

pour faire de la viande. Les inconvénients : il est plus couteux que l’élevage en liberté,

Augmentation du risque d’infestation et la disponibilité de litière en quantité suffisantes

risque de poser problème. (Akrema, 2010).

I-1-3 : L’élevage mixte sol-batteries (semi-intensifs)

Dans les élevages sol-batteries ; les poules vivent dans un enclos entouré d’un

grillage. Les avantages sont : les poules peuvent se déplacer en plain air, le contrôle est

plus facile et le risque d’infestation est moindre (Akrema, 2010). Si l’enclos est trop

humide le risque d’infestation parasitaire augmente et la protection contre les prédateurs

est moins bien assurée sont les principaux inconvénients (Akrema, 2010).
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I- 2-Mode de l’élevage en Algérie

Comme Kaci (2014), le fait remarqué que la structure interne de la filière avicole

en Algérie résulte des politiques de développement mises en œuvre par l’Etat, au de but

des années 1980.

La filière avicole a connu depuis 1997, une restructuration profonde dans le sens

de l’émergence d’entreprises et de groupes intègre´s (Office national des aliments du

bétail) [ONAB] et Groupes avicoles régionaux, Unités d’aliments du bétail [UAB] et

accouveurs Prives, abattoirs modernes), sans disposer d’une stratégie commune (Kaci,

2014).

Il y a deux types des élevages en Algérie :

I-2-1 : L’élevage au sol

Il peut être intensif ou extensif

a- L’élevage intensif

Il se fait pour le poulet de chair soit pour les grands effectifs. Il a pris sa naissance

en Algérie avec l'apparition des couvoirs au sein des structures du ministère de

l'Agriculture et de la Révolution Agraire (M.A.R.A.) qui a crée l'O.N.A.B et l'O.R.AVI

(O.R.AVI.E, 2004).

b-L’élevage extensif

Cet élevage se pratique pour les poules pondeuses, il s'agit surtout des élevages

familiaux de faibles effectifs, il s'opère en zone rurale. La production est basée sur

l'exploitation de la poule locale, les poules sont alimentées par du seigle, de la criblure, de

l'avoine, et des restes de cuisines Les poules sont destinées à la consommation familiale ou

élevées pour la production des œufs (Djerou, 2006).

I-2-2 : l'élevage en batterie

Cet élevage qui a été introduit nouvellement en Algérie se fait pour les poules

pondeuses. Il est beaucoup plus coûteux par rapport au premier, l’élevage du poulet

convient très bien au climat Algérien, malgré cela, beaucoup d'erreurs fatales sont encore

commises aujourd'hui :

• pas de vide sanitaire suffisant ;

• densité trop importante ;

• température mal réglée ;

• local mal aéré donnant de mauvaises odeurs (ammoniacales) ;
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• mauvaise ventilation ;

• longueurs des abreuvoirs et des mangeoires non adaptées ;

• lumière trop forte ;

• alimentation déséquilibrée ne couvrant pas tous les besoins des animaux ;

• programme de prophylaxie non respecté entraînant beaucoup de maladies graves

(Newcastle …) (Djerou, 2006).

I-3– conduite de l’élevage
La conception et la réalisation d’un élevage de poulets de chair doivent être

réfléchies, car sa réussite est subordonnée à un bon habitat, une bonne alimentation, un

abreuvement correct et une bonne protection sanitaire avec l’approche bio-ingénierie

(Katunda, 2006).

I-3-1 –préparations Bâtiment

Il n’existe pas deux bâtiments d’élevage identiques et chaque lot de poulets de

chair nécessite un type de conduite spécifique pour répondre à ses besoins particuliers

(ROSS, 2014).

La première chose est de choisir un endroit de bâtiment. Le bâtiment devrait être

orienté sur un axe est-ouest pour réduire le rayonnement du soleil directement sur les murs

latéraux au cours de la partie la plus chaude de la journée (COBB,  2010).

I- 3-1-1 Implantation

Elle nécessite de tenir compte des possibilités d’approvisionner le bâtiment en eau

et en énergie et de s’assurer d’une bonne accessibilité pour les livraisons aliments, litières..

et les enlèvements (volailles, fumiers…). Leroy et al., (2003), recommandent d’éviter les

terrains humides.

I- 3-1-2 Conception du bâtiment

Les qualités requises pour la construction du bâtiment d’élevage peuvent être

résumes comme suit :

• La construction économique et rationnelle ;

• Locaux d’un entretien aisé et d’un nettoyage facile ;

• Les installations de réalisation facile et rapide  des taches quotidienne ;
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• Les bâtiments conformes aux normes d’élevage relatives à la densité d’occupation,

à l’ambiance climatique et à l’hygiène (Buldgen, 1996 ; Leroy et al. ,2003 ; Okitayela,

2007).

• Normes et règles à respecter lors de la construction (élevage de sol) : tout vide -

tout plain.

• Densité d’occupation : 10 à 12 à sujets /m2

• Ambiance climatique : pour maintenir le bâtiment à une température et à un degré

hygrométrique convenable et favoriser la ventilation naturelle ainsi que la protection contre

les pluies ; il faut que :

• Les murs latéraux soient d’1m de haut surmontés d’un grillage et les murs de

largeur pleins orientés en direction des pluies ; ou double plafond isolé avec pailles, laine

de verre en polystyrènes…. ;

• La pente minimale du toit soit 10% et le débordement de toiture de 50-70 cm pour

assurer une bonne protection contre les pluies (Buldgen, 1996 ; Leroy et al. ,2003)

• Hygiène de locaux :

• Avec éclairage, l’on peut poursuive plusieurs objectifs :

• La continuelle de l’aliment pour garantir un bon développement de poids ;

• Se comporter tranquillement pour un bon indice de consommation ; empêche   le

cannibalisme.

• Il est à noter qu’une lumière trop forte augment la nervosité et l’agression des

poules conduisant au picage ou cannibalisme (Buldgen, 1996 ; Leroy et al., 2003 ;

Katunda, 2006).

I-3-1-3. La litière

Les oiseaux seront en contact constant avec la litière. Il est donc très important de

bien la choisir. Il est recommandé d’étendre 10 cm d’épaisseur de litière copeaux de bois,

paille hachée, papier déchiqueté,…etc. (voir tableau 1). Elle doit être sèche et absorbante

(EQCMA, 2013).

Les fonctions importantes de la litière incluent la capacité :

 à absorber l'humidité ;

 à diluer les excréments, réduisant, de ce fait, le contact de l'animal avec ses

excréments ;

 à assurer une isolation contre les températures froides du sol.
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Sachant que plusieurs alternatives existent en termes de litière, certains critères

doivent s'y appliquer. La litière doit être absorbante, légère, bon marché et non toxique.

Les caractéristiques de la litière doivent aussi tenir compte de son réemploi après la

production pour une utilisation telle que compost, engrais ou combustible (COBB, 2010).

Tableau n°1 : Les besoins minimum de litière.

Type de litière Epaisseur minimale ou volume

Sciure sèche 2,5 cm
Paille broyée 1 kg / m2
Cosses de riz 5 cm
Ecorce de Tournesol 5 cm
Copeaux de bois 2,5 cm

Source Cobb, 2010.

I-3-2 La réception des poussins

Les poussins sont incapable de régler leur propre température corporelle jusqu’à

atteindre l’âge de 12-14 jours ; pourtant, ils ont besoin d’une température optimale dans le

bâtiment. A l’arrivée du poussin, la température du sol est si importante que l’air, d’où la

nécessité de préchauffer le bâtiment. La température et l’humidité relative doivent se

stabiliser, au moins 24 heures avant de recevoir le lot. On recommande les valeurs

suivantes (COBB, 2010) :

• Température de l’air : 30°C (mesurée à la hauteur du poussin, dans l’aire des

mangeoires et abreuvoirs)

• Température de la litière : 28-30°C

• Humidité relative : 60-70%.

I-4-alimentation –abreuvement de poulet de chair

I-4-1Alimentation

Il convient d'apporter aux poussins et aux poulets chair une alimentation très

équilibrées de façon à avoir un rendement maximum dans le temps le plus court possible

(Mirabito, 2001).

a-Alimentation en phase de démarrage

La 1ére semaine de vie des poussins représente aujourd’hui presque 20% de la durée

de vie d’un poulet de chair, c’est-à-dire d’un poulet à croissance rapide actuellement abattu

vers 39-40 jours à un poids vif de 2kg environ.
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La consommation lorsqu’il reçoit pendant la phase de démarrage un aliment présenté

en miettes et en suite en granulés le poussin consomme quotidiennement environ 10g d’aliment

contre 35g cinq par jours plus tard, un quart des protéines absorbées est retenu par l’intestin, il

faut un apport d’azote maximum pendant les premiers jours de vie des poussins car une

carence en azote se traduit par un arrêt de croissance et une perte d’appétit. Les niveaux

protéiques dans la ration sont adaptés en fonction de l’âge du poulet de chair, les besoins

protéiques correspondent à l’apport nécessaire en acides aminés indispensable, d’où la notion

de besoins protéique remplacée de plus en plus par la notion de besoins en acides aminés,

(Tesseraud et Temim, 1999).

b-Alimentation en phase de croissance

Durant cette période d’élevage l’aliment démarrage sera remplacé par une ration moins

riche en protéine. L’accroissement du niveau énergétique conduit toujours à une amélioration de

l’indice de consommation, est perceptible jusqu’à 3000kcal EM/kg pour les poulets âgés de 4 à 8

semaine. En dessous de ces valeurs, la réduction du poids vif à 56 jours est voisine de 30g pour

chaque diminution de 100kcal EM/kg du niveau énergétique de l’aliment. Le besoin protéique est

décomposé en entretien, croissance corporelle et croissance des plumes, ces dernières pouvant

représenter jusqu’à 20% des besoins en protéines totales nécessaires au poulet (Tesseraud et

Temim, 1999).

c-Alimentation en phase de finition

L’aliment de croissance sera remplacé durant cette période, par un aliment finition moins

concentré en protéine et plus riche en énergie toute en respectant l’équilibre énergétique/protéique.

Il est a noté que toute déficience nutritionnelle en un ou plusieurs acides aminés durant les deux

premières phases d’élevages se traduit par une diminution du rendement en filet a la fin de cette

période. (Tesseraud et Temim, 1999).

Tableau n°2 : Exemple des valeurs nutritionnelles recommandées pour un aliment pour poulets de chair.

Énergie
(MJ/kg)*

Protéine
brute (%)

Lysine totale
(%)

Méthionine &
Cystéine totales (%)

Démarra
ge

12,65 2-25 1,43 1,07

Croissan
ce

13,20 21-23 1,24 0,95

Finition 13,40 19-23 1,09 0,86
Source : Cobb, 2010
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I-4-2-Abreuvement

D’après Mafwila(2008), il est recommandé d’assurer un abreuvement correct et

propre au poulet de chaire. La consommation en eau représente normalement deux fois

celle de l’aliment. En période chaude, elle peut cependant atteindre quatre fois la

consommation de celle de l’aliment. C’est  pourquoi, il faut veiller que les oiseaux

disposent toujours d’eau claire à volonté. Une mauvaise alimentation en eau provoque un

retard de croissance. En effet, l’eau est une denrée indispensable au métabolisme et au

contrôle de la température corporelle (Iemvt, 1991 ; Buldgen, 2003).

I-5-Protection Sanitaire

C’est un concept très large, défini comme étant l’ensemble des mesures, des

pratiques sanitaires et préventives. Cette approche globale de la protection sanitaire est

définie par le néologisme «biosécurité». Il a pour objectif la réduction des risque des

maladies pour le poulet de chair (Leroy et al., 2003 ; Bankana, 2008 ; Mafwaila, 2008).

I-5-1-Prophylaxie sanitaire

La prophylaxie a pour but de prévenir l'apparition et le développement de tout

germe dans l'élevage, afin de diminuer la pression microbienne (Bernard, 2002). Les

précautions sanitaires est la pratique d’élevage en bande unique « all In / all Out» (Senin,

2011).

I-5-1-1 : Hygiène de bâtiment

• Vider complètement le poulailler dés le départ de la bande unique précédent ;

dépoussiérer au jet toutes les surfaces du bâtiment.

• Asperger les surfaces mouillées d’une solution de lessive décapante. Laisser agir

environ une demi-heure puis décaper à la brousse ou jet (haute pression dé préférence

40kg/cm2)

• Rincer puis pulvériser sur toutes les parois d’une solution de désinfectants.

• Mettre en place une litière neuve.

• Mettre en service un pédiluve rempli de désinfectants concentre.

• Laver les matériels avec une solution décapante, le rincer puis les désinfecter.

• Installer les matériels, pulvériser toutes les parois du poulailler et toute la litière

avec les insecticides,

• Laisser reposer le bâtiment vide, 15 jours au minimum.

• Mettre les éleveuses en marche 48à 72 heures avant l’arrivée  des poussins.
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I-5-1-2-Hygiène des animaux

 Nettoyer quotidiennement les abreuvoirs et désinfecter une fois par semaine.

 Renouveler périodiquement les abreuvoirs (Iemvt, 1991 ; Buldgen, 1996 ;

Leroy et al., 2013).

I-5-2-Prophylaxie médicale

Elle recourt à deux méthode : « vaccination et la chimio prévention ». Les

interventions sont effectuées systématiquement à des périodes déterminées de la vie de

l’animale (Iemvt, 1991 ;Buldgen, 1996 ;Kindele,2008 ;Mafwila, 2008) ,le tableau03

présent le programme de vaccination du poulet de chair.

Les maladies bactériennes : on les prévient par des traitements antibiotiques à très

large spectre ou par des antibiotiques (sulfamidés) pendant au moins quatre jours de suite

dans l’eau de boisson ou dans l’aliment. On parle parfois d’aliment anti stress pour

désigner les aliments contenant des antibiotiques (dose thérapeutique et des suppléments

de vitamines). Les maladies virales sont prévenues par les vaccins ((Lutondo, 2012).

Le tableau n°03 : programme de vaccination et prophylaxie sanitaire de poulet de chair.

Age Vaccination Autres opération
Vaccins Méthode

Avant l’arrivée des
poussins

/ / Lavage+désinfection
des locaux d’élevage,
vide sanitaire  de 15 jours

1ér jour HITCHNER
B1+GOUMBORO
(en mélangé)

Goutte dans
l’œil ou
trempage de
bac ou
nébulisation

Aliment poussin pré
démarrage toute la
première semaine

18éme jour HITCHNER
B1+GOUMBORO
(en mélange)

Eau de
boisson ou
goutte dans
l’œil

Anticoccidiens
éventuels

Antiparasitaires
éventuels

24éme jour La Sota Eau de
boisson

Anticoccidiens
éventuels

Antiparasitaires
éventuels

Sources : IEMVT ,1991

I-6-l’abattage en Algérie

En Algérie, il existe 15 abattoirs des offices et qui sont en service et organisés en

trois sociétés d’abattoirs. Ils sont de capacité variant entre 600 et 3000 poulets / heure. Ces
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15 abattoirs sont regroupés en Sociétés Par Action (S.P.A.). Il ya la Société des Abattoirs

de l’Est (S.A.E.), la Société des Abattoirs de l’Ouest (S.A.O.) et la Société des Abattoirs du

Centre (S.A.C.) (Kaci, 2014).

Les pratiques d’abattage ont fait l’objet de beaucoup d’attention au cours des

derniers mois. La principale méthode d'abattage des poulets chair, est l’étourdissement par

électronarcose. Les volailles sont accrochées par les pattes, tête en bas, sur des crochets

métalliques suspendus à un rail puis leur tête est immergée dans un bain d’eau électrifié.

Le courant électrique traverse tout l’organisme jusqu’aux crochets métalliques. Ensuite la

saignée est utilisée pour la mise à mort des poulets de chair après étourdissement. Le

processus peut être réalisé manuellement ou à l’aide d’un coupe-cou automatique.

La saignée doit être effectuée le plus tôt possible après l’étourdissement pour réduire le

risque de reprise de conscience avant la mort de l’animal. Elle doit être réalisée dans un délai

maximum de 15 secondes après le début de l'étourdissement. (www.agrociwf.fr, 2016).



Chapitre II : les principales

maladies de poulet de chair
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Le poulet de chair souffre de plusieurs maladies bactériennes virales et

parasitaires, qui nécessitent l’utilisation des antibiotiques à titre curatif, préventive ou

comme additifs alimentaires.

II-1-Gumboro

La maladie de Gumboro ou la bursite infectieuse à été découverte pour la

première fois aux Etats unis en 1962, c’est une maladie virulente, contagieuse, affectent les

jeune poulets jusqu’à sixième semaine d’âge, la maladie est caractérisé par la destruction

des organes lymphoïdes et la plus particulièrement : la bourse Fabricius (Van de berg et

al, 2000).

Le virus de bursite infectieuse est très résistant au agents chimique et physique, de

taille environ 55-60nm appartenant à la famille des Birnaviridae et au genre Avibirnavirus

(Villate et al., 2011).

Symptôme et lésion

Surtout des symptômes digestives : diarrhée blanchâtre, fiente contient des caillots

de sang. Une hypertrophie puis atrophie de la bourse de Fabricius en fonction de

l’évolution de la maladie est notée (Akakpo, 2013 ; Villate et al., 2011).

On remarque des lésions macroscopiques comme les lésions hémorragiques et des

muscles d’aspect sec et de coloration foncé. En microscopie on note :

- Inflammation de l’intestin.

- Nécrose de lobule lymphoïde de bourse de Fabricius (Akakpo 2013 ; Villate et al.,

2011).

Diagnostic

Réalisation un examen histologique de la bourse de Fabricius pour identifie les

lésions spécifiques de déplétion lymphocytaire, puis faire un teste sérologique (ELISA) et

PCR pour identifier le virus.

Prophylaxie :

- Sanitaire : vide sanitaire, nettoyage, désinfection.

- Médicale : vaccination par vaccin BUR 706.(lutundo,2012).
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II-2- La maladie de Newcastle

La maladie de Newcastle est due à paramyxovirus qui atteint principalement les

volailles, les poulets sont les hôtes les plus sensibles, la période d’incubation est variable

selon la souche, elle dure généralement entre 2 à 15 jours, le virus est facilement inactivée

par le formol, alcool et par les rayons ultraviolet (Alder et Spyrdow, 2000 ).

La maladie de Newcastle sévit le plus souvent sous forme épizooties, elle affecte

sélectivement certains espèce aviaire (Villatte, 2001).

Symptômes et lésions

Les symptômes de la maladie de Newcastle sont très variable selon la virulence

du virus (Alder et Spyrdow, 2000 ; Villate, 2001) :

- Symptôme digestif : diarrhée verdâtre à hémorragie.

- Symptôme respiratoire : difficulté de la respiration

- Présences des signes nerveux : convulsion, paralyse.

Lésions

- Hémorragie de la muqueux du proventricule.

- Congestion et exsudats muqueux dans la trachée et dans les pommons (Alder et

Spyrdow, 2000 ; Villate, 2001).

Diagnostic

Le diagnostic de la maladie de New Castle réalisé par l’isolement du virus à partir

des organes issus d’autopsie d’oiseau mort : l’intestin, encéphale, trachée, foie, poumon.

L’identification du virus à partir d’un diagnostique virologique : hémagglutination et des

tests sérologiques : ELISA (Villate 2001).

Prophylaxie :

- Sanitaire : vide sanitaire.

- Médicale : vaccination (la Sota, ITA New cover, Hitchner B1)
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II-3- La Salmonellose

La salmonellose aviaire, c’est une maladie infectieuse, contagieuse, transmissible

à l’homme, due à la multiplication dans l’organisme de volaille d’un germe Salmonella

(Villatte 2011).

La Salmonella pullorum qui cause la pullorose, et Salmonella gallinarum qui

cause la typhose font partie de salmonella très pathogènes pour les volailles (Pierre, 2013).

Pathologie

La Pullorose est une affection qui touche les poussins durant les premier jours de

leur vie, la maladie évolue sous forme septicémique avec des signes respiratoires, diarrhée

liquide et blanchâtre, avec des doleur abdominale et de la fièvre (Well, 2008 ; Vilatte et

al., 2011).

La Typhose touche les adultes et correspond à la forme aigue de la maladie, c’est

la fièvre typhoïde des volailles, et les signes de cette maladies sont : présente d’une

diarrhée jaunâtre et parfois hémorragique, parfois voir des signes nerveux ( Villate et al. ;

2011), La maladie peut servir sous forme d’infection chronique, les femelles peuvent

prendre des œufs contentent des germes de Salmonella.

Lésions

Selon Ganiere (2008), Villatte et al., (2011) les lésions de cette maladie sont :

- Présence de nécrose sur le foie et le poumon.

- Sac vitellin non résorbé chez les poussins.

- Hypertrophie de foie, rien, rate, poumon.

Mode de transmission

Il y a deux voix de transmission de la maladie dans les élevages avicole :

-Transmission vertical : A partir des ovaires, qui conduit la production des œufs

contaminée.

-Transmission horizontal : Par des vecteurs inanimées (les objets en contact avec les

volailles), ou par les vecteurs animées comme les insectes et les rongeurs (Van immerseel

et al., 2005).
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Diagnostic

Essentiellement expérimentale fondée sur : isolement, identification de type de

Salmonelle à partir de l’intestin et de fiente de volaille suivis par des testes sérologiques

(Villate et al., 2011 ; Ganiere 2008).

Traitement

Le traitement par des antibiotiques agissant sur Salmonella comme les quinolones,

les aminosides, les Beta-lactames et les tétracyclines (Villate et al., 2011).

Prophylaxie Sanitaire

- Nettoyage et désinfection du poulailler avant chaque lot d’élevage.

- Faire un hygiennograme (Pierré, 2013).

Prophylaxie Médicale : vaccination par des vaccins huileux bivalent Typhoïde FOL-

Vac.ND (Lutundo, 2012).

II-4 : Les maladies respiratoires chroniques (MRC)

La maladie respiratoire chronique due à un mycoplasme (germe), cependant, dans

des bonnes conditions d’élevage, les poulets peuvent être porteuse de ce germe sans que la

maladie se déclenche, les complications de maladie respiratoire chronique sont due à

l’association d’un mycoplasme avec E.coli et d’autre germe à tropisme respiratoire (virus

de New Castle) (Vilatte et al., 2011 ; Geurin, 2008).

Symptômes et lésions

 Signes respiratoires : Toux, éternuement, et jetage.

 Inflammation chronique des voies respiratoires supérieures.

 Inflammation de la séreuse thoracique et abdominale (Vilatte et al., 2011 ; Geurin

2008).

Diagnostic

Le diagnostic de MRC repose sur des testes sérologique : séro-agglutination

(Geurin, 2008).
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Traitement :

Par l’antibiothérapie : Macrolides, tétracyclines et quinolones.

Prophylaxie :

Sanitaire : Vide sanitaire, nettoyage et désinfection.

Médicale : utilisation des antibiotiques, la vaccination est interdite, réalisation des

contrôles bactériologiques (Vilatte et al., 2011, Geurin, 2008).

II-5-Colibacillose

La colibacillose aviaire est une pathologie dominante dans les problèmes

respiratoire des volailles en élevage industrielles, c’est une maladie infectieuse,

contagieuse, due par E. coli le plus souvent à des souches des stéréotypes O1K1 , O2K1 et

O78K8 sont hautement pathogène (Gross ,1994), la maladie est considérée comme

secondaire et elle cause des pertes économiques dans le secteur avicole (Strodeur et

Manil, 2002).

Mode de contamination

Le voie d’entre principale de l’agent pathogène est le tractus respiratoire via

l’inhalation des particules de la poussière contaminée par E.coli (Strodeur et Manil,2002).

Symptômes et lésions

-Atteinte respiratoire.

-Hyperplasie de l’épithélium respiratoire.

-lésions au niveau du foie et la rate (Vilatte et al., 2011 ; Gross 1994).

Diagnostic

L’autopsie ne permet d’observer les déférents types de lésions, mais les tests

bactériologiques sont les seules qui permet d’identifier et de préciser l’agent pathogène

(Vilatte et al., 2011).

Traitement

Par l’antibiothérapie : les sulfamides, les beta-lactames et les quinolones (Vilatte

et al.,2011).
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Prophylaxie Sanitaire

Elle vise à contrôler les contaminations éventail, les vecteurs animées et

inanimées, désinfection de vide sanitaire entre chaque lot sont aussi des mesures de

prévention indispensable dans le cadre de lutte contre la colibacillose (Gross, 1994).

Prophylaxie Médical

pas des vaccins anticolibacillose, mais dans certains cas l’antibioprévention

adaptée peut être utile (Vilatte et al., 2011).

II-6-Coccidiose

C’est une maladie parasitaire économiquement très importante surtout dans les

grands élevages avicoles, elle peut provoquer de 20% de mortalité, la maladie due par un

parasite microscopique (coccidie). Chez les poulets, les espèces très pathogènes sont :

Emeria tenella ,E.necatrix, E.maxima, E.acervulina, E.brunetti, E.mitis et E.mivati

(Vilatte, 2001 ; Gabriel, 2001 ; Poama et al., 2003).

Transmission

La transmission est soit direct ; d’oiseau à oiseau, ou indirect ; par l’ingestion des

aliments contaminés.

Symptômes

- Destruction des cellules épithéliales intestinales.

- Diarrhée aqueuse et sanglante.

- Plumage ébouriffé.

- Trouble de la croissance.

- Diminution de la coloration de la carcasse (Vilatte, 2001 ; Gabriel, 2001).

Diagnostic

Le diagnostic est aisé pour les forme aigue après l’autopsie, un examen lésionnel

et examen microscopique mesure de la persistance de l’excrétion d’ookystes.
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Traitement

Le traitement est basé sur la chimiothérapie : par utilisation des coccidiostatique

comme : Amprilium, Nicarbasine, Salinomysine sodium, et Méticloropindol (Poama et

al., 2003 ; Vilatte, 2001).

Prophylaxie

pour lutter contre la maladie de coccidiose, il faut assurer une rotation des espèces

en bâtiment, et apporter une bonne qualité de la litière, et optimiser la densité, et incorporer

des coccidiostatiques dans l’alimentation.(Vilatte, 2001).



Chapitre III : Usage des
antibiotiques en élevage



Chapitre III : Usage des antibiotiques en élevage avicole

19

III-1- Les antibiotiques

III-1-1 : Définition

Selon l’OMS (2011), Un antibiotique est une substance d’origine naturelle,

synthétique ou semi-synthétique qui a faible concentration, tue ou inhibe la croissance des

microorganismes, mais n’affecte pas l’hôte. L’antibiotique utilisé pour traiter des

infections bactériennes chez l’homme et l’animal.

Historique

La découverte des antibiotiques revient à Sir FLIMMING Alexander en 1929, au

cours d’examen de routine de culture de Staphylocoques en boite de Pétri, il découverte le

développement accidentel de certaine moisissure de Penicillium notatum autour desquelles

les colonies des bactéries ne multiplient pas. Il émit l’hypothèse que ce champignon devait

secréter une substance nuisible à la croissance des Staphylocoques et il démontre que le

bouillon filtré de ce champignon permet de reproduire ce phénomène. Il a donnée à ce

produit qui a permet empêcher la croissance de ces bactéries, le nom penicillium qui est

introduit en thérapeutique pendant la deuxième guerre mondiale en 1941. Parallèlement,

sont prépare, les Sulfamides, le premier groupe d’antibiotique artificiel. Par la suite de

nombreux autres antibiotiques ont été isolés à partir des champignons inferieures, mais

aussi par des bactéries telluriques (Actinomycète, Bacillus) les plus productrices des

antibiotiques. Les Tétracyclines sont découvert dans les année 1950 (Zghilet, 2009 ;

Prescott et al., 2007).

III-1-2 : Classification des antibiotiques

Pour pouvoir mieux connaître les antibiotiques afin qu’ils soient utilisés à bon

escient, on a procédé à leur classification selon certains critères :

 Les antibiotiques ayant une même structure chimiques, à l’origine de leur

mécanisme d’action, se classent dans une même famille ;

 Au sein d’une même famille, les antibiotiques peuvent se différencier par leur

spectre d’activité et sont réunis alors dans des groupes ;

 Au sein d’un même groupe, l’activité antimicrobienne est identique mais les

antibiotiques peuvent se différencier par leur propriété pharmacologique ou leur tolérance

(Talbert et al., 2009).
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III-1-3 Les modes d’action des grandes familles d’antibiotique

Tableau 04 : Classification des principaux antibiotiques vétérinaires (Chardon et Burger, 2014)

Principes
Familles
d’antibiotiques à
usage vétérinaire

Sous familles
d’antibiotiques

Mode d’action Exemples de principes
actifs à usage
vétérinaire

β-êta-
lactamines

Pénicillines
Céphalosporine

Inhibition de la synthèse de la
paroi cellulaire :

, en particulier de la synthèse
du peptidoglycane ce qui modifie
la rigidité de la structure et la
forme de la bactérie. L'enveloppe
externe est alors fortement
fragilisée. La bactérie devient très
sensible aux stress extérieurs
(pression osmotique, température,
stress mécanique) provoquant la
lyse cellulaire.

Pénicillines G, M
et A céphalosporines (
1 re , 2e, 3e , 4e

génération )

Polymixine / Perturbation de la structure
de la membrane plasmique :

en s’insérant parmi les
phospholipides externes, ce qui
désorganise son intégrité. La
perméabilité n’est alors plus
assurée. Des métabolites et ions
fuient en dehors de la cellule,
provoquant la mort de la bactérie.

Colistine
Polymixine

Aminoside / Inhibition de la synthèse
protéique :

En agissant sur les ribosomes
et donc en bloquant leur action de
la synthèse des protéines, cela
empêche la formation de nouvelles
protéines, donc la multiplication
des bactéries voire, pour les
aminosides, engendre leur
destruction en provoquant la
synthèse des protéines aberrantes.

Gentamicine
Apramycine

Macrolide Macrolides
Lincosamides
Pleuromutilines

Erythromycine
Spiramycine
Clindamycine
Tiamuline

Cycline / Chloratétracycli-ne
Doxycycline

Phénicolés / Florfénicole
Thiamphénicol

Quinolone Quinolones
Fluoroquinolone

Perturbation de la structure de
l’ADN : En se fixant sur des
enzymes majeurs de la régulation,
le toposomérase et l’ADN gyrase.

Fluméquine
Enrofloxacine
Marbofloxine

Sulfamide / Inhibition compétitive de la
synthèse des bases d’ADN :

Les sulfamides sont les
analogues structuraux de l’acide
folique (intermédiaire de leur
synthèse), ces blocages conduits à
un arrêt de croissance bactérienne.

Sulfadiazine
Triméthoprime
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III-2.Modalité d’usage des antibiotiques en aviculture

III-2-1.Usage à titre préventif

Les antibiotiques peuvent être administrés à des périodes critiques de la vie, sur

des animaux sains à une pression de contamination régulière et bien connu. Dans ces

conditions, c’est l’antibio-prévention, car le traitement permet d’éviter totalement

l’expression clinique, cette modalité d’utilisation des antibiotiques est adaptée à une

situation sanitaire donnée et doit être provisoire et ponctuel (AFSSA, 2006).

III-2-2. Usage à titre métaphylaxique

Dans les élevages avec un grande effectifs , si une infection très contagieuse se

déclare et que suffisamment d’éléments sont concordant pour tuer des bactéries,

l’ensemble des animaux sera traitée  dans un même temps pour une plus grande efficacité

de traitement qu’ils soient ou non cliniquement malades à ce moment, la métaphylaxie

permet de traiter des animaux soumis à la pression infectieuse, alors qu’il sont encore en

incubation ou lorsque les manifestations cliniques sont discrets (Chardon et Bruger,

2014).

III-2-3 : Usage à titre curatif

En élevage avicole, l’antibiothérapie curatif est presque constamment

métaphylaxie, elle consiste en l’administration des antibiotiques à l’ensemble des animaux

d’un lot lorsqu’une partie des sujets sont malades et que l’agent pathogène suspecté est

connu comme infectieux (Sanders, 2005).

L’utilisation des antibiotiques est une aide à apportée lorsque le système

immunitaire est trop faible ou la souche infectieuse est particulièrement virulente, les

objectif d’une intervention à but thérapeutique, sont donc de limiter la souffrance de

l’animal malade, d’éviter la mortalité et pour rétablir les nouveaux productions (œuf,

viande, lait) (AFSSA, 2006).

III-2-4. Usage comme aditif alimentaire

L’usage des antibiotiques dans l’aliment à titre additif est très limité actuellement.

Ces antibiotiques ARF (antibiotique régulateur de la flore) ou AGP (antibiotic growth

promotors) sont utilisées à des doses très faible, non curatif et en vue d’améliorer la

croissance des animaux par un effet régulateur au niveau de la flore intestinale. Ces
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antibiotiques sont tous des agents chimio thérapeutiques non utilisés en médecine humaine

pour limiter les risques de sélection des résistances vis-à-vis des molécules d’intérêt

médicales majeur pour la médecin humaine  (AFSSA , 2006).

Tableau 05: les différents antibiotiques administrés en élevages avicoles en Algérie (Barka, 2000).

III-3. Risques sanitaire d’utilisation des antibiotiques et de présence des

résidus

III-3-1 : Définition de résidus

Selon la réglementation 2377 /90/CEE, on entend par des résidus de médicament

vétérinaire, toute les substances pharmacologiques active, qu’il s’agisse de principe actif,

d’excipient ou de produit de dégradation, ainsi que leur métabolite restants dans les

Nom commercial DCI de
l’antibiotique

Indication Utilisation

AMPI20% Ampiciline
trihydrate

Salmonellose
Colibacillose

Curative
Préventive

Flumisol Flumiquine Salmonellose
Colibacillose
Pasteurellose

Curative

Terramycine
Antistress

Oxytetrecycline Agression microbienne
liée au stress Gram- et
Gram +

Curative
Préventive
Facteur de

croissance
Hipralona-enroS Enrofloxacine Salmonellose

Colibacillose
Pasteurellose
Mycoplasmose

Curative

Imequyl 20% Flumiquine Salmonellose
Colibacillose

Curative

Trialpucine Josamicine
Triméthoprime

MRC
Mycoplasmose

Curative
Préventive

Clamoxyl Amoxicilline Salmonellose
Colibacillose
Staphylococcies

Curative

Biaprim Triméthoprime
Sulfadiméthoxine

Salmonellose
Colibacillose
Staphylococcies

Curative
Préventive

Oxytetracycline 50% Oxytetracycline MRC Curative

Vigal 2X Erythromycine MRC
Synovites

Curative
Préventive

Galymicine WS 20% Erythromycine MRC Curative

Colistine WS 20% Colistine Salmonellose
Colibacillose

Curative
Préventive
Facteur de

croissance
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denrées alimentaires obtenu à partir des animaux auxquels le médicament vétérinaire en

question a été administrée (Stolz, 2008).

III-3-2 : Origine des résidus

Les résidus sont des substances peuvent apparaitre dans les denrées alimentaires

par la suite de l’utilisation des médicaments vétérinaires, il s’agit des traces indésirables de

médicament ou de produit pharmaceutique dans les produit finales (Chataiigner ,2004).

III-3-3 : Les paramètres fixés pour la protection de consommateur

La présence des résidus des antibiotiques dans les denrées alimentaires d’origine

animale, induit un grande problème pour la sante humaine, donc ces paramètres sont mise

en places pour protéger le consommateur :

III-3-3-1Dose sans effet (DSE)

C’est la dose de substance qui, administrée régulièrement pendant un temps

suffisamment long n’entraine chez l’animal d’expérience aucune anomalie, elle s’exprime

par milligramme mg (Diop, 2003).

III-3-3-2LMR

La LMR corresponde à la concentration maximale de résidu, résultant l’utilisation

d’un médicament vétérinaire sans risque sanitaire pour le consommateur, et qui ne doit pas

être dépassée dans les denrées alimentaires. Elle s’exprime en mg/kg ou en µg/kg sur la

base du poids (Laurenthie et Sanders, 2002 ; Codex alimentarius, 2011), le Tableau

n°06 indique les LMR de quelque médicaments vétérinaires.

Tableau 06. Limite maximale résiduelle de quelques médicaments vétérinaire.

Médicament vétérinaire LMR (mg/kg ou µg/kg)

Chlorotétracycline /Oxytétracycline 400

Néomycine 500

Spectinomycine 2000

Colistine 300

Erythromycine 50

Tylosine 300

Source :( Codex Alimentarius, 2011)
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III-3-3-3Temps d’attente

Il correspond au délai entre la dernière administration d’antibiotiques à des

animaux sous les conditions normale d’emploi et la production des denrées alimentaires

issus de ces animaux. Il est établit afin de garantir que ces denrées ne contenant pas des

résidus d’antibiotiques en quantité supérieure aux LMR (Laurenthie et Sanders, 2002).

III-4- Les conséquences liées à la présence des résidus d’antibiotique

dans les denrées alimentaires

La contamination les denrées alimentaires d’origine animale (viande, lait, œuf)

par les résidus, présente des problèmes sanitaire prouvent affectée la sante de

consommateur, La contamination, peut être du dans de délai d’attente non respecte de ces

médicaments vétérinaires.

Le danger des résidus se manifeste dans les effets cumulatif ou chronique qui

résultent de l’ingestion régulière de faible quantité de substance toxique (Vuurren, 2001),

Les risques potentiels liés à la présence des résidus sont :

III-4-1 : Risque cancérogène

Les résidus d’antibiotiques utilisée en thérapeutique ou en prophylaxie peuvent

avoir un effet cancérogène sur long terme, suite à une consommation régulière d’aliment

contient ces résidus (Vuurran, 2001).

III-4-2 : Risque allergique

Certains antibiotiques peuvent êtres responsable d’accident allergique à la dose

thérapeutique, principalement les β-lactames, les Tétracyclines, les sulfamides, les

quinolones et les macrolides. Les résidus d’antibiotiques sont parfois évoquée comme

cause dans les réactions allergiques observée chez l’homme suit à la consommation des

denrées alimentaires d’origine animal (Stolz, 2008).

III-4-3 : Modification de la flore intestinale humaine

Certains résidus d’antibiotiques ayant une activité contre les bactéries sont

capable de modifier la microflore intestinale de l’homme, la présence des résidus

d’antibiotiques dans les denrées alimentaires peut ainsi entrainer un risque
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d’affaiblissement des barrières microbiologiques et de colonisation de l’intestin par des

bactéries pathogènes ou opportunistes (Chataiigenr, 2004).

III-4-4. Sélection des souches résistantes

L’antibiorésistance est un problème de la sante publique concernant aussi bien la

médecine humain que la médecine vétérinaire (AFSSA, 2006), tout les usages des

antibiotiques, même justifiées et judicieuses, entraine éventuellement le développement ou

la sélection des souches microbiennes résistantes (Chevalier, 2012). .

La résistance naturelle de ce bactérie se fait que, pour chaque  classe

d’antibiotique, il existe des espèce bactériennes sur laquelle les antibiotiques sont inactif

par défaut de la cible, sont des espèces bactériennes naturellement résistant et de

mécanisme de résistance intrinsèque, ceci peut être du à l’absence de la cible  comme

l’absence de la paroi chez les mycoplasme ou l’absence de pénétration de

l’antibiotique rôle de la membrane externe chez les Gram négatif avec vancomycine

(AFSSA, 2006).

La résistance acquise des bactéries est due à la modification génétique soit par

mutation ou par transfert de matériel génétique d’une bactérie résistante à une autre

bactérie sensible (Vuuren, 2001).

Mécanismes de résistance acquise

1. L’exemple le plus connu est l’hydrolyse du noyau ẞ-lactame de nombreuses pénicillines

(Prescott et al, 2007), par la souche Staphylococcus aureus qui produise la pénicillinase,

une enzyme qui détruit la molécule de pénicilline (Perry et al, 2002).

2. Il existe un autre mécanisme qui explique la non-accumulation de l’antibiotique à

l’intérieur de la bactérie ; c’est l’excrétion ou l’efflux actif. L’antibiotique rentre dans la

bactérie, mais, avant qu’il puisse se fixer sur sa cible, il est pris en charge par des protéines

membranaires et excrété vers l’extérieur de la bactérie (ex : Pseudomonasaeruginosa). Ce

système fonctionne avec une protéine de la membrane cytoplasmique qui est le

transporteur ou la pompe, une protéine de la membrane externe qui forme le canal

d’excrétion et une protéine périplasmique chargée d’assurer la liaison entre les précédentes

(Gaudy et al, 2005).
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3- Une accumulation graduelle de mutations sur l’ADN chromosomique peut rendre les

structures cellulaires inaptes à la fixation de l’antibiotique ou d’un autre composé

chimique. Par exemple, le gène pour la synthèse de la transpeptidase chez le staphylocoque

peut muter de telle sorte que l’enzyme ne se lie plus à la pénicilline (Perry et al, 2002).

Un traitement massif aux antibiotiques favorise le développement et la propagation de

souches résistantes car l’antibiotique détruit les bactéries sensibles qui pourraient

habituellement concurrencer les souches résistantes. La conséquence peut en être

l’émergence de germes pathogènes résistants conduisant à une surinfection. Les

surinfections constituent un problème important en raison de l’existence de bactéries

multirésistantes souvent responsables d’infections respiratoires et urinaires résistantes aux

antibiotiques (Prescott  et al, 2007).



Partie II : expérimentale



Chapitre IV : Matériel et les

méthodes
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I-Objectif

Notre objectif est le dépistage des résidus d’antibiotiques et l’étude de la

conséquence de leur utilisation sur la flore intestinale du poulet de chair au niveau de la

wilaya d’Ain Defla.

Notre étude a été réalisée au niveau du laboratoire de microbiologie au sein du

département de biologie à l’université Ammar Thelidji de Laghouat.

La présente méthode a pour principe, à l’aide de micro-organismes sensibles, la

mise en évidence de résidus de substances à activité antibiotique sensible (les B-lactamines

et les tétracyclines, les sulfamides, les aminosides, et les B-lactamines et les macrolides).

On l’appelle méthode à 4 boites ou méthodes de dépistage des résidus d’antibiotiques de

références.

Pour les conséquences de l’utilisation anarchique des antibiotiques sur la flore

intestinale nous étudieront surtout le problème de la résistance, par la méthode de Kirby

Bauer, qui consiste à rechercher le profil de résistance des bactéries indicatrices. Nous

avons choisi Escherichia coli comme bactéries indicatrices de résistance aux antibiotiques

chez le poulet de chair selon Sanders et al., (2002). L’isolement et l’identification de ces

bactéries a été réalisé par les plaques Api20E (identification biochimique)
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II-Matériel

II-1Echantillonnage

Les prélèvements sur poulet de chair utilisé au cours de notre étude ont été

effectués à partir des 07 élevages au niveau de la wilaya Ain Defla. La partie prélevée

est le bréchet et le contenu intestinal.

Tableau 07 : Caractéristique des élevages.

Les échantillons Date de prélèvement Taille d’Elevage Délai d’attente avant

abattage respecté

Echantillon 1 24/04/2018 2000 Non

Echantillon2 24/04/2018 3000 Oui

Echantillon3 24/04/2018 1000 Non

Echantillon4 18/04/2018 1500 Non

Echantillon5 18/04/2018 2000 Oui

Echantillon6 18/04/2018 4000 Non

Echantillon7 18/04/2018 2500 Oui

Les échantillons prélevés sont acheminés au laboratoire sous réserve de froid

(+4°C). Les morceaux de viande sont prélevés aseptiquement et conservés au congélateur.

Les prélèvements du contenu intestinal sont conservés au réfrigérateur pour un examen

ultérieur.

 Souches de référence utilisée

On a utilisé les souches de référence pour la recherche des résidus et pour la

confirmation de l’antibiorésistance. Les souches utilisées pour le dépistage des résidus sont

Bacillus subtilis et Micrococcus luteus. Pour la confirmation de l’antibiorésistance, E. Coli

est utilisée (tableau n°08).

Les souches test utilisé doivent être revéfiée dans le BHIB, et ensemencé sur

Milieu Gélose nutritive inclinés pour être conservé et utilisé ultérieurement.
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Tableau 08 : origine des souches teste.

Souche Référence

Bacillus subtilis ATCC 10876

Micrococcus luteus ATCC 9341

E. Coli ATCC 8739

 Les milieux de culture utilisés et réactifs

Les milieux culture utilisée dans notre travail (voir annexe 1)

 Milieu Gélose nutritive (GN) : pour la culture d’organismes non exigeants dans

l’eau, de fèces et échantillons clinique.

 Milieu Muller Hinton (MH)

 Bouillon BHIB (Brain Heart infusion Broth): permet la revéfication des

microorganismes Tests.

 Gélose Héktoen

 Eau distillé

Les antibiotiques utilisés

On a utilisés les antibiotiques couramment indiqué en antibiogramme des

entérobacteriacae et qui sont disponible sur le marché : Tétracycline TE30 , Vancomycin

VA, Oftoxacin of , Amikcin AK, Erythromycine E , Amoxicillin  + Clavolanic acide AMC

, Oxocylin OX , Amoxicillin AML, Penicillin P, chloramphenicol C , Nalidixic acid NA,

Gentamicin CN, Pefloxacin PEF

III- Méthodes

III-1 : Isolement et identification d’E. Coli

A partir du contenu intestinal, on ensemence un tube à essai contenant de l’EPT

avec une noisette de fèces. Apres repos d’un heur à 37°C, on ensemence une boite de

gélose hektoen par la méthode de quatre stries (isolement).
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On prend une seule colonie bien isolée sur la gélose et on la mit dans 5 ml d’eau

physiologique. Apres homogénéisation, on ensemence la galerie selon l’indication

suivante :

 pour les tests VP, Gel et CIT : remplir le tube et cupule.

 pour les tests   ADH, LDC, ODC, H2S et Ure : remplir les cupules par huile

de paraffine.

 pour les autres tests : remplir tous les tubes.

On dépose 5ml eau distillée dans les alvéoles pour créer une atmosphère humide.

Après incubation à 37°C pendant 18 à 24 heures, on ajoute des réactifs :

 Le test TDA : on ajoute une goutte de réactif TDA.

 Le test IND : on ajoute une goutte de réactif Kovacs.

 Le test VP : on ajoute une goutte VPI et une goutte VPII.

La lecture doit faite selon la notice accompagnée (voir annexe n°02). Noter sur

les fiches accompagnées les résultats et les interpréter à partir d’un logiciel (Api Web).

Les isolat confirmés être des E. Coli sont ensemences sur gélose nutritif incliné

pendant 18 à 24h à 37°C puis conservés au réfrigérateur pendant une durée ne dépassant

pas 15j.

III-2 : Réalisation de l’antibiogramme

On commence par la revéfication des isolats d’E. Coli sur le milieu BHIB, les

tubes sont incubés à 37C° pendant 18 à 24 h.

Figure 01 : revivification des isolats E. coli
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Le test de la sensibilité des isolats aux antibiotiques utilisés est la technique de

diffusion des disques en gélose (la méthode de Kirby Bauer) (Prescott, 2007).

II1-2-1 : Préparation de l’antibiogramme

Sur la gélose Mueller Hinton coulée dans des boites de pétri à une épaisseur de

4mm et séchée, l’ensemencement doit se faire dans les 15 minutes qui suivent la

préparation de l’inoculum par inondation à l’aide d’un écouvillon stérile (Gavaret et

Marcelat, 2003).

Les disques d’antibiotiques sont déposés sur des boites de 90 mm de diamètre, et

pressés à l’aide d’une pince bactériologique stérile pour assurer son application. Les boites

sont incubées pendant 18 à 24h à 37 C°

La lecture

la précision des diamètres des zones d’inhibition  est mesuré avec à l’aide d’un

pied à coulisse, sur le fond et à l’extérieur de la boite fermée, ensuite comparer ces

résultats aux valeurs critiques des tables de lecture afin de pouvoir classer la bactérie dans

l’une des catégories( sensible, intermédiaire ou résistante) (Ammari et al., 2005).

III-3 : Méthode de détection résidus des antibiotiques par méthode de Référence

(Méthode des 4 boites)

C’est la méthode officielle française de détection des résidus d’antibiotiques dans

la viande. Elle a pour objet, à l'aide de microorganismes sensibles, la mise en évidence de

résidus de substances à activité antibiotique sans en déterminer leur identité. Elle est

applicable aux muscles d'animaux de boucherie et volailles, aux muscles et foies (Gaudin

et al., 2006).

III-3-1 : Principe

La méthode des quatre boites nécessite l’application d’une technique de diffusion

sur gélose. Principale étapes de cette méthode sont

L’ensemencement d’un microorganisme test sensible aux substances à activité

antibiotique dans un milieu nutritif solide coulé en boite de Pétri (Bacillus subtilis à pH

6.0-7.2-8.0 et Micrococcus luteus à pH 8.0).

On incorpore du triméthoprime dans le milieu à pH 7.2 pour augmenter la

sensibilité du test en ce qui concerne la détection de résidus des sulfamides.
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Le dépôt sur la surface du milieu ensemencé, d’une rondelle de muscle congelé,

suivi d’une incubation à la température optimale de développement du microorganisme

test.

III-3-2 : Familles d’antibiotiques recherchées

Les deux microorganismes tests permettent la détection des résidus

d’antibiotiques selon le pH du milieu et l’antibiotique témoin (tableau n°09).

Tableau 09 : Familles d’antibiotiques recherchées en fonction du microorganisme, du pH du
milieu,(méthode de quater boites ).

Famille
d’antibiotique
recherchée

Microorganisme
Test

pH du milieu L’antibiotique
témoin

B-lactamines et
Tétracyclines

Bacillus subtilis 6 Pénicilline G sodique

Sulfamides Bacillus subtilis 7.4 Sulfadimérazine et
triméthoprime

Aminosides Bacillus subtilis 8 Dihydrosterptomycine

B-lactamines et
Macrolides

Micrococcus luteus 8 Erythromycine

III-3-3 : Application

 Remise en activité des microorganismes tests (revivification de Bacillus

subtilis et Micrococcus luteus)

Afin de revéfier les micro-organismes test on inocule le BHIB contenu dans 2

tubes à vis avec Bacillus subtilis et Micrococcus luteus puis on incube à 30°C pendant 18

à 24h pour Bacillus subtilis et à 37°C pendant 18 à 24h pour Micrococcus luteus.

L’ensemencement est réalisé sur un milieu MH semi-solide coulé dans une boite de Pétri.

Selon Gaudin et al. (2006) les principales étapes de cette méthode sont les

suivants

 sortir les échantillons du congélateur, quelques minutes avant d'opérer

 prélever sur chaque échantillon une carotte cylindrique de 6 mm de diamètre et de 2 cm

de long environ, à l'aide d'un emporte-pièce, tout en poussant le cylindre de muscle hors

de l'emporte-pièce, découper à l'aide d'un bistouri quelques rondelles de viande de 2 mm

d'épaisseur environ.

 placer deux rondelles en positions diamétralement opposées sur chacune des quatre

boîtes, en utilisant des pinces stérilisées.
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 Puis déposez dans chaque boite les disques des antibiotiques ciblés à l’aide d’une pince

stérilisée à la surface de milieu comme indiqué au tableau n°09.

 Incuber les boites dans l’étuve à 30°C pendant 18 à 24h pour Bacillus subtilis, et à

37°C pendant 18 à 24h pour Micrococcus luteus.

 Lecture : mesurer les diamètres correspondant aux zones d’inhibition autour rondelles

de viande.

Figure 02 : application des échantillons des viandes sur le milieu MH.



Chapitre V : Résultats et le

Discussions
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I. Résultats

I-1 : Identification des isolats

Apres isolement sur gélose hektoen, des colonies suspects être des E. Coli sont

identifiées grâce à la galerie API 20 E, la lecture des résultats est réalisé à l’aide du logiciel

d’identification Biomérieux (tableau10).

Tableau 10 : identification des isolats d’E. Coli provenant des élevages visités.

Ech. Probabilité du profil

le plus typique

L’indice de

typicité

Taxon le plus

probable

identification

1 99,8% 0,53 E. coli Très bonne

2 96,6 0,27 E. coli Bonne

3 75,5% 0,01 E. coli 2 Mauvaise

4 70,6% 0,11 E. coli 2 Mauvaise

5 99,7% 0,55 E. coli Très bonne

6 99,7% 0,55 E. coli Très bonne

7 95,4% 0,34 E. coli Bonne

I-2 : Résultat de l’antibiogramme

La lecture se fait par mesure des zones d’inhibition à l’aide d’un pied à coulisse

(fig.04). Les diamètres ainsi obtenues (annexe 04) sont traduits soit en caractère résistant,

sensible ou intermédiaire (tableau 11) selon les recommandations du comité de

l’antibiogramme de la société française de microbiologie (2012).

Figure 03 : mesure du diamètre d’inhibition.
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Tableau 11 : Résultats de l’antibiogramme.

Familles ATB E1 E2 E3 E4 E5 E6 E7 E.Coli
Réf

β-lactame AMP I R I I R I R I
AUG I R I R R R R R
AML I R R I R R R R

Aminoside CN I I I I I I I I

AK S S S S S S S S

Cycline TE I S S I R S R S

Quinolones NA R R R R R R R I
OF S S S S R S R S
PEF I I I I I I R I

Phénicole C S S S S S S S S

Glycopeptide V S S S S R S R S

On remarque que les isolats d’E. Coli provenant de certains élevages sont résistant

à certains antibiotiques par rapport à d’autres. Ainsi, les isolats provenant des élevages E5

et E7 sont résistantes à la tétracycline en comparaison avec la souche de référence ou avec

les autres isolats. Le même constat, avec la vancomycine et l’ofloxacin. Tous les isolats

sont résistants à l’acide nalidixique en comparaison avec la souche de référence ou sa

sensibilité est intermédiaire. Pour la pefloxacin, seule l’isolat provenant de l’élevage E7 est

résistante.

Le calcul du pourcentage de sensibilité des isolats vis-à-vis des antibiotiques

étudiés nous a permis de dresser la figure 05.

Figure04 : la Sensibilité des différentes souches d’E. Coli vis-à-vis des antibiotiques testés (en

pourcentage)
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I-3 : Résultat du dépistage des résidus des antibiotiques

Nous avons appliqué la méthode microbiologique « dite : méthode des quatre

Boites» qui est la méthode de référence dans les laboratoires belge et français (Fabre,

2003), pour rechercher les résidus d’antibiotiques sur sept (07) échantillons de viande de

poulet de chair (bréchet). L’utilisation des disques d’antibiotiques témoins pour chaque

milieu nous permet de vérifier la fiabilité de la technique. La présence de la zone

d’inhibition s’explique par la présence des résidus d’antibiotiques dans les échantillons

analysés qui ont diffusé dans le milieu, inhibant ainsi la croissance des microorganismes

tests autours du disque de la viande (Pavlov et al., 2008).

I-4: Résultats globales

Sur les 07échantillons analysés, 02 sont apparus positifs soit 28.57% et les 5

restant sont considérés négatifs soit 71.43% (fig 06).

Tableau 12 : résultats de la méthode microbiologie sur tous les échantillons.

Bacillus
subtilis pH6

Bacillus
subtilis pH 7.4

Bacillus
subtilis pH 8

Micrococcus
luteus pH8

Jugement
globale

E1 Négatifs Négatifs Négatifs Négatifs Négatif
E2 Négatifs Négatifs Négatifs Négatifs Négatif
E3 Positifs Positifs Positifs Positifs Positifs
E4 Négatifs Positifs Négatifs Négatifs Positifs
E5 Négatifs Négatifs Négatifs Négatifs Négatif
E6 Négatifs Négatifs Négatifs Négatifs Négatif
E7 Négatifs Négatifs Négatifs Négatifs Négatif

Figure05 : prévalence globale des résidus d’antibiotiques

28,57%

71,43%
Positif

Négatif
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D’après les résultats représentés dans le tableau 12 et le figure 6, nous pouvons

constater que l’analyse microbiologique selon la méthode des quatre boites effectuée sur le

muscle (bréchet) de viande blanche, a abouti à un taux de résidus d’antibiotiques atteignant

28.57%.

Figure 06 : échantillon positif aux résidus

I-5 : Résultats selon les familles d’antibiotiques recherchées

β-lactamines et tétracyclines (Bacillus subtilis pH : 6)

Sur les 07 échantillons analysés. 01 est positif aux β-lactamines et tétracyclines,

soit 14.28%. Ces échantillons ont présentés des zones d’inhibitions, comprises 12 mm. Les

06échantillons restants, soit 85.71% n’ont pas présentés de zone d’inhibitions sont

considérés comme négatifs aux β-lactamines et tétracyclines.

Sulfamides (Bacillus subtilis pH : 7.4)

Sur 07 échantillons analysés, 02 sont positifs soit 28.57%, Sulfamides ces

échantillons ont présentés des zones d’inhibitions comprises entre10 et 9 mm, les

05échantillons restants, soit 71.43% n’ont pas présentés des zones d’inhibitions sont

considérés comme négatifs. Sulfamides.

Aminosides (Bacillus Subtilis Ph : 8)

Sur (07) échantillons analysés, 01est positifs aux aminosides soit 14.28%, ces

échantillons ont présentés des zones d’inhibitions comprises entre 12 mm. Les 06

échantillons restants, soit 85.57% n’ont pas présentés des zones d’inhibitions sont

considérés comme négatifs aux aminosides.
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β-lactamines et macrolides, (Micrococcus luteus pH : 8)

Sur (07) échantillons analysés, 01 est positif aux β-lactamines et macrolides, soit

14.28% ces échantillons ont présenté des zones d’inhibitions 20 mm. Les 06 échantillons

restants, soit 85.57% n’ont pas présentés des zones d’inhibitions sont considérés comme

négatifs aux β-lactamines et macrolides.

Figure 07 : Prévalence   des résidus d’antibiotiques par famille.

D’après la figure08, nous observons une prédominance la famille de « sulfamide

», qui est de 28.57%, ensuite, les β-lactamine et tétracycline, les β-lactamine et marcolides
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0,00%
5,00%

10,00%
15,00%
20,00%
25,00%
30,00%

β-lactamines et
macrolides

Sulfamides Aminosides β-lactamines et
tétracyclines

positifs 14,28% 28,57% 14,28% 14,28%

po
ur

ce
nt

ag
e

Les familles d'antibiotiques recherchées



Chapitre V Résultats et Discussion

39

II - Discussion

Notre recherche a été mené sur des échantillons de poulets de chair provenant de 07

élevage au niveau de la wilaya d’Ain Defla dans le but de déterminer la prévalence des

résidus d’antibiotiques dans la viande du poulet par la méthode à quatre boites, ainsi que la

prévalence d’antibiorésistance de déférents souches d’Escherichia coli isolées.

Les résultats observées pour l’antibiogramme chez les isolats démontrent que la

résistance d’Escherichia coli à certains antibiotiques est en augmentation au niveau des ces

élevages, par exemple, nous avons remarquée que le taux de résistances est très élevés pour

l’acide nalidixique (100%), Amoxicilline +acide clavulanique, Amoxicilline soit de (71,42%).

Sanders et al., (2002), n’a enregistré une prévalence d’isolats résistants de l’ordre de 23%

pour l’acide nalidixique. La résistance élevé à l’amoxicilline est également été enregistré par

Hafed et al., (2016) avec une prévalence de 88,23% et par Rahmatallah et al., (2017), avec

une prévalence de 90,9%, par contre aucune résistance n’a été enregistré pour la gentamicine

ce qui n’est par le cas pour Rahmatallah et al., (2017),ou ils ont constaté une prévalence d’ E

coli résistantes de 24,8%, et pour Jaouzi et al., (2004) avec 43%. Aggad et al., (2010), ont

enregistré une prévalence assez faible (3%). L’amoxicilline est une molécule de choix pour le

traitement des entérites du au E.Coli (colibacilloses). La fréquence d’utilisation de ces

molécules a favorisé la sélection des souches résistantes.

Pour l’ampicilline, une prévalence d’E. coli résistantes de 42,85% a été enregistré

durant notre étude, ce résultats est proche à celui qui a été registré par Sanders et al., (2002),

(46,01%) par contre Aggad et al., (2010) n’a enregistré aucune isolat résistantes. Cette

augmentation est due à l’utilisation de cette antibiotiques en élevages aviaire contre les

maladies à bactéries sensible, mais d’une moindre mesure en comparant avec l’amoxicilline

(Rahmatallah et al., 2017). Cette résistance élevée peut être expliquée par l’utilisation indue

des antibiotiques qui ont acquit la capacité à ces bactéries de développer une résistance.

Les résultats obtenus pour le dépistage des résidus montre que parmi 07 échantillons

de viande analysée, 02 sont positifs soit un pourcentage de 28,57%. D’autres études sur la

détection des résidus d’antibiotiques dans les denrées alimentaires d’origine animale ont été

déjà réalisées en Algérie avec des méthodes qualitatives similaires. Une étude effectuée dans

la région de Tizi-Ouzou par Mohamed Said (2015), a montrée que 60% des échantillons sont

positifs aux résidus. Même résultat est enregistré dans la région de Taref avec une prévalence

de 65% (Manssouri, 2007).
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Au niveau international, Elmanama et al., (2016) ont révélé que 24,10% des

échantillons sont positifs aux problème des résidus d’antibiotiques à Gaza Palestine. En RD

Congo, Okombe et al., (2016) ils sont notées que 43echantillons positifs sur un totale de 144

échantillons analysée soit un pourcentage de 29 ,86%.

La présence des résidus d’antibiotiques est probablement liée a un traitement des

animaux suivi d’un délai d’attente insuffisant, le non respect de ce délai cause l’augmentation

de la teneur des résidus d’antibiotiques dans la denrée alimentaire et seront non conforme à la

LMR (Laurinite et Sanders, 2002).

Les échantillons considérés négatifs (71,43%), ne signifie probablement pas

l’absence de résidus dans les échantillons analysés, car ces derniers peuvent contenir des

molécules d’antibiotiques à une concentration inférieure à la CMI des souches test utilisés (B.

subtilis et M. luteus), Cette situation pourrait s’expliquer soit par l’usage d’antibiotiques à des

doses trop faibles pour faire apparaitre des résidus ,soit les traitements sont administrés d’une

manière raisonnée (implication des vétérinaires, respect des doses et des délais d’attente)

(Bada-alambedji, 2008).

Concernant la répartition des familles d’antibiotiques, dans notre étude, les

sulfamides présentent une prévalence de 28,57%, suivi par les β-lactamines et tétracycline,

Aminoglycoside et β-lactamine et macrolide par 14.28%. Nos résultats ne répondre pas avec

l’étude de N’kaya-Tobi (2004) qui a obtenus une prévalence de 26,77% pour la famille β-

lactamines et tétracyclines, 77% pour la famille des β-lactamines et macrolides, 8,66% pour la

famille des sulfamides et 7,87% pour la famille des aminoglycosides. Mohamed Said (2015)

a mis en évidence la présence de β-lactamines et tétracyclines (37,5%), la famille des β-

lactamines et macrolides (0%) et les deux familles aminoglycosides et sulfamide (18,75%).

Elmanama et al., (2016), apportent des prévalences des familles de tétracycline,

Aminoglycoside, β-lactamines et Macrolide respectivement de 43,15%, 27,36%, 21% et

8,42%.

Au Sénégal, l’étude d’Abiola et al., (2005) a rapporté la présence de 8 % des cas

contenant des Aminoglycosides, 16% des β-lactamines et tétracyclines, 5% des sulfamides,

19% β-lactamines et macrolide.
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Notre recherche a été mené sur des échantillons de poulets de chair provenant de 07

élevage au niveau de la wilaya d’Ain Defla dans le but de déterminer la prévalence des

résidus d’antibiotiques dans la viande du poulet par la méthode à quatre boites, ainsi que la

prévalence d’antibiorésistance de déférents souches d’Escherichia coli isolées.

Nous avons analysés 07 élevages du poulet de chair provenant de la wilaya d’Ain

Defla. Nos résultats révèlent que 28.57% des échantillons sont positifs aux résidus

d’antibiotiques, avec prédominance de la famille de sulfamide (28.14%). Nous avons

enregistrée sur l’usage abusif et anarchique des antibiotiques, les mauvaises conditions

d’hygiène et le non respect de délai d’attente dans nos élevages

L’étude de la résistance aux antibiotiques des isolats d’E. Coli a enregistré des

prévalences élevés envers l’acide nalidixique et l’amoxicilline surtout, avec 100% et 71,42%

respectivement. Cette résistance élevée peut être expliquée par l’utilisation indue des

antibiotiques qui ont acquit la capacité à ces bactéries de développer une résistance.

Recommandations et perspective

Vu les résultats obtenus dans notre étude et les conséquences néfastes sur la santé

humaine, il semblerait que cela suscite un certain nombre de recommandations qui s’adressent

aux pouvoirs publics, aux vétérinaires, aux éleveurs et aux consommateurs.

Les pouvoirs publics doivent

 Exercer leur rôle régalien en réglementant la qualité et la sécurité sanitaire des

denrées alimentaires d'origine animale en veillant à l'application des recommandations

dans le cadre de l’harmonisation de la législation de la pharmacie vétérinaire.

 La mise en pratique des normes en matière de résidus par des structures

qualifiées.

 Réglementer les conditions d'utilisation des antibiotiques comme en Europe où

celle-ci n'est autorisée que sous certaines conditions pour les animaux destinés à la

consommation.

 Mettre en place un programme national de contrôle permanent de la qualité des

viandes locales et importées.

Les éleveurs doivent

 être sensibilisés sur les dangers que présentent les résidus d’antibiotiques.
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 Respecter les délais d'attente prescrits et tenir des fiches d'abattage facilitant les

contrôles.

 Respecter les règles de bonnes pratiques d'élevage (B.P.E.).

Les vétérinaires : prescripteurs des médicaments

 Il convient d imposer à leur direction une plus grande rigueur à la prescription

des médicaments et en sensibilisant à la base les éleveurs sur les règles à respecter

pour une utilisation raisonnée des antibiotiques.

Les consommateurs

 Doivent être informés et refuser les pratiques susceptibles de nuire à leur santé.

 être vigilant en s’informant sur les risques associés aux résidus dans les denrées

Nous aurions souhaité de compléter ce travail dans les projets prochains par une étude

quantitative (HPLC par exemple), plus sensible pour déterminer les concentrations des résidus

d’antibiotiques présent dans les viandes analysés, et vont menées à identifier clairement la

nature du ou des antibiotiques présent(s) dans cette denrée, car les risques sont tributaires de

ces teneurs.
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Annexe

Annexe1 : composition des milieux de culture

Milieu Mueller Hinton

Agar………………………………………………………………………17g

Extrait de viande…………………………………………………………200g

Hydrolysat acide de caséine …………………………………………….17.5g

Amidon …………………………………………………………………..1,5g

Ajusté pH7.4±0,2 en 25c

Autoclavage à 121c° pendant 15 minutes,

Milieu gélose nutritive GN

Peptone gélatine …………………………………………………………1.0g

Extrait de viande………………………………………………………….1, 0g

Chlorure de sodium………………………………………………………5,0g

Agar ……………………………………………………………………..15g

Extrait de levure………………………………………………………….2,0g

Ajusté pH6.8±0,5 en 25c°

Autoclavage à 121c° pendant 15 minutes

Milieu BHIB (Brain Heart infusion Broth) :

Formule par gm/l

Solide d’infusion de cerveau ………………………………………………12.5

Solides de perfusion de cœur de bœuf ……………………………………...5.0

Protéase peptone …………………………………………………………….10

Glucose ……………………………………………………………………….20

Chlorure de sodium……………………………………………………………5

Phosphate disodique …………………………………………………………2.5



Annexe 2 : tableau de lecture de la galerie Api 20E

Micro tubes Caractère Résultat négatif Résultat positive

ONPG Β-galactosidase Incolore Jaune

ADH Arginine déhydrolase Jaune Rouge/orangé

LDC Lysine décarboxylase Jaune Rouge-orangé

ODC Ornithine décarboxylase Jaune Rouge-orangé

CIT Utilisation de citrate Vert pal/jaune Bleu vert/bleu

H2S Production de H2S Incolore/grisatre Dépôt noir

URE Uréase Jaune Rouge-orangé

TDA Tryptophane désamine Jaune Marron/rougéatre

IND Production d’indole Incolore/vert pale Rose

VP Production d’acétoine Incolore/rose pale Rose/rouge

GEL Gélatinase Non diffusion Diffusion du pigment

noir

GLU Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

MAN Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

INO Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

SOR Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

RHA Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

SAC Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

MEL Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

AMY Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune

ARA Fermentation /oxydation Bleu/bleu-vert Jaune



Annexe 03 : Les antibiotiques utilisés, leurs abréviations et les diamètres Critiques (SFM,

2012)

Famille Antibiotiques Abréviation Diamètres

Résistance Intermédiaire Sensible

B-Lactamines Ampicilline AMP <14 14-19 >19

Amoxicilline+acide

clavulanique

AUG <16 16-20 ≥21

Amoxicilline AML <16 16-20 ≥21

Pénicillines G P - - -

Oxaciline OX - - -

Aminosides Gentamicine CN <10 10-16 >16

Amicacine AK

Cyclines Tétracyclines TE <15 15-20 >20

Quinolones Acide Nalidixique NA <19 19-22 >22

Ofloxacine OF <22 22-24 ≥25

Péfloxacine PFE <16 16-21 ≥22

Phénicoles Chloramphénicol C <13 13-15 >15

Glycopeptide Vancomycin V - - -

Macrolide Erytromycine E <13 13-17 >18



Annexe 04 : Tableau des Résultats de l’antibiogramme

ATB E1 E2 E3 E4 E5 E6 E7 E. Coli

(Référence)

CN 15 15 16 17 14 16 14 16

C 25 20 22 25 28 23 23 21

TE 20 23 21 20 R 23 R 21

E 22 20 20 24 R 23 R 23

OX 13 10 10 10 R 11 R 10

NA 17 15 15 16 R 18 R 20

PEF 19 16 18 16 R 17 R 19

AMP 18 12 14 19 R 18 R 15

AML 17 12 15 18 R 16 R 15

P 19 13 16 18 R 17 R 19

AUG 17 12 17 14 12 12 11 15

AK 29 26 21 29 16 24 16 24

OF 32 31 26 30 9 33 13 29

VA 21 18 20 22 R 18 R 20
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